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donner à ces corps la forme & les grandeurs
convenables .

La pouflîère des diamans fert à ufer & à polir
ceux qui font entieis .

CHAPITRE III .
Genre II . Gaz Hydrogène .

T i E gaz , nommé air inflammable par Prîefiley '
& que nous défignons par le nom de ga ^ hydro -
gène , eft un fluide aériforme qui joint de toutes
les propriétés apparentes de l ’ air . Il eft environ
13 fois plus léger que lui , il ne peut fervir à la
combuflion , il tue très - promptement les ani¬
maux en leur donnant des convulflons vives ; il
a une odeur forte & très - reconnoiflàble : une

de fes propriétés caractériftiques eft de s ’allu¬
mer lorfqu ’ il eft en contaft avec l ’air & qu ’ on
lui préfente un corps enflammé , ou qu ’ on y
fait pafler l ’ étincelle éleftrique .

Le gaz hydrogène étoic connu depuis long¬
temps dans la nature & dans l ’art . Les mines
métalliques , celles de charbon de terre , la fur -
face des eaux , les matières animales ou végé¬
tales en putréfaâion avoient offert un grand
nombre d ’ exemples de vapeurs combuftibles
naturelles . L’art s ’ étoit exercé à en produire
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dans la difl 'olution de plufieurs métaux par les
acides fulfurique & muriatique , par la diftillation
des fubftances animales & végétales . Mais per -
fonne , avant M . Prieftley , n ’avoit imaginé de
recueillir ces vapeurs dans des récipiens , & d ’ en
examiner les propriétés . Ce phyficien a décou¬
vert qu ’elles formoient une efpèce de fluide élaf-
tique permanent .

Le gaz hydrogène préfente tous les phéno¬
mènes des corps combuflibles dans un degré
très - marqué . Comme eux , il ne peut brûler fans
le contact de l ’ air ; il brûle avec une flamme plus
ou moins rouge , lorfqu ’ il eft bien pur , & bleue
ou jaune , quand il eft uni a quelque fubftance
capable de modifier fes propriétés . Souvent il
pétille & produit en brûlant de petites étin¬
celles brillantes , avec un bruit femblable à celui
du nitre qui détone . Il s ’ excite dans fa combuftion
une chaleur vive ; il s ’allume parle contaét de
l ’ étincelle éle &xique .

Il brûle d ’ autant plus rapidement qu ’ il eft
environné d ’ une plus grande quantité d ’air .
Comme ces deux fluides ont une agrégation
pareille , on conçoit qu ’il eft poffible de les
mêler , de forte qu ’ une molécule de gaz hydro¬
gène foit environnée de molécule d ’air ; &
qu ’ alors il doit brûler avec rapidité . C ’eft aufiï
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ce qui a lieu lorfqu ’ on enflamme un mélange de
deux parties d ’ air atmofphérique & d ’ une partie
de gaz hydrogéné ; ce mélange s ’ allume , il
brûle dans un inftant , & en produifant une
explofion vive , femblable à celle de la poudre
à canon ; le gaz hydrogéné feul ne brûle , au
contraire , que lentement & à fa ^ furface .

On peut le faire brûler de même en un inf -
tant & avec beaucoup plus de véhémence , fi on
en mêle deux ou trois parties avec une partie
d ’ air vital ou gaz oxigène ; il produit alors une
explofion beaucoup plus confidérable que dans
l ’expérience précédente .

M . Cavendifch avoit remarqué , plufieurs an¬
nées avant M . Lavoifier , que toutes les fois
qu ’ on brûloit du gaz hydrogène , il fe manifef -
toit toujours des gouttes d ’eau . En faifant brû¬
ler ce gaz dans un vaiffeau plein d ’ air vital , &
au - deflus du mercure , il fe fait un vide dans
l ’ appareil , le mercure remonte , & les parois
du vafe fe trouvent enduites d ’ une grande
quantité de gouttelettes d ’ eau très - pure , qui
augmente en quantité à mefure que la combuf -
tion s ’ opère . M . Lavoifier a combiné de cette
manière une affez grande quantité de ces deux
fluides élaftiques l ’ un avec l ’autre , pour pouvoir
obtenir plufieurs gros d ’ eau . Il a eu foin de faire

• gaffer l ’ un & l’ autre de ces fluides à travers un .
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cylindre de verre rempli d ’ alkali fixe cauftique
bien fec , afin de les dépouiller de la portion
d ’eau qu ’ils pouvoient contenir . L’ eau qu ’ il a
obtenue répondoit parfaitement par fon poids à
celui des fluides élaftiques qu ’il avoit employés ;
& il en a conclu qu ’ elle eft en effet un compofé
de la bafe de ces deux gaz ; favoir , de fix parties
en poids d ’ oxigène & d ’ une partie d ’hydrogène ;
carileftaiféde concevoir , d ’ après tout ce que nous
avons fait connoître jufqu ’ici , que le calorique
& la lumière de l ’ air vital & du gaz hydrogène
fe dégagent pendant leur combuftion . C ’ eft à ce
dégagement qu ’ on doit attribuer la pefanteur de
l ’ eau comparée à celle des gaz oxigène & hydro¬
gène ; ce fluide eft à la pefanteur du gaz hydro¬
gène comme 11050 eft a 1 , en fuppofant celle
de ce dernier gaz , relativement à celle de l ’air ,
dans le rapport de 13 à 1 ; ce rapport fera en¬
core bien plus éloigné , fi l ’on éleve la légèreté du
gaz hydrogène à 16 , comme il paroît que cela
peut être , lorfqu ’ il eft d ’ une parfaite pureté .

L ’ eau obtenue par la combuftion de l ’air vital
& du gaz oxigène , s’eft trouvée contenir quel¬
ques grains d ’acide nitrique . Pour concevoir la
formation de . cet acide , il faut fe rappeler
que M . Cavendifch l’ a produit en combinant , à
l ’ aide de l ’étincelle éledrique , fept parties d’air
vital & trois parties de gaz azote de l’aciîiof-
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phère . Or , l ’air vital que Ivl . Lavoifier a employé
pour fon expérience ayant été retiré du précipité
rouge ou oxide mercuriel par l ’acide nitrique ,
cet oxide qui l ’ a fourni a bien pu donner une
petite quantité de l ’ azote qu . entre dans fa com -
pofition ; ainfi cette portion d ’acide ne change
rien au réfultat & aux alîertions de M . La¬
voifier fur la production de l ’eau . Si l ’ on com¬
pare à cette belle expérience celle par laquelle
le même chimifte a décompofé l’ eau en la fai —
faut tomber fur le fer , le zinc & le charbon
rouge , ainfi que fur les huiles bouillantes , &
en a retiré du gaz hydrogène , en proportion de
la combuflion qui avoit lieu dans ce s diîférens
corps , on fera convaincu que cette théorie de
la nature de l ’ eau efl appuyée fur des fondemens
aulli folides que toutes celles qui ont été pro -
pofées fur les différens faits chimiques .

La proportion des compofans de l ’eau , dé¬
montrée par les expériences les plus cxaôes ,
efl de 85 parties d ’ oxigène & de 15 d ’hydro¬
gène en poids .

Il ne refie plus qu ’ un point à déterminer fur la
nature du gaz hydrogène ; cet être efl - il fimple
ou compofé ? efl - il d ’ une feule efpèce toujours
identique ? peut - on le regarder comme le phlo -
giflique de Stahl , ainfi que lepenfent plufieurs
chimifles anglois , & fur - tout M , Kirwan ?
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A l ’égard de la première queftion , les chi -

roiftes ( ont aujourd ’hui bien près d ’être d ’ accord
entre ’ eux fur l ’ identité de gai inflammable retiré
de fubftances très - différentes , & qui paroit jouir
de propriétés diverfes

Il en eft , à la vérité , quelques - uns qui penfent
encore qu ’ il y en a réellement plufieurs efpèces ;
tels font , fuivant eux , le gai inflammable obtenu
du fer & du line par l’ eau , qui brûle en rouge
& détone avec l ’ air vital . Celui que Laffonne a
retiré du bleu de Pruffe , de la réduélion des
fleurs de line parle charbon , qui brûle fans dé¬
toner avec l ’ air ; le gai inflammable des marais
qui brûle en bleu & ne détone pas ; celui que
l ’on obtient de la diftiilation des matières orga¬
niques , & qui refîemble au gai des marais . Mais
une analyfe exaéte nous a prouvé que ces deux
derniers font des compofés de véritable gai
hydrogène pur & détonnant , avec du gai
aïote , & de l ’ acide carbonique en différentes
proportions ; & nous étions portés à croire , avec
i ’iiluftre Macquer , en 1782 , qu ’il n ’ y a qu ’ un
être de cette cfpèce fufceptiblc de plufieurs modi¬
fications par fes combinaifons avec différentes
fubftances . Les travaux d ’ un grand nombre de
phyficiens célèbres , & en particulier de MM .
Cavendifch , Prieflley , Wath , Kirwan , La -
voifier , Monge , Bertholiet , Morveau , & c »

X iv



328 Eii mens
ont confirmé cette opinion . Les mélanges de gaz
étrangers indiqués , la difi 'olution du charbon ,
du foufre , du phofphore dans le gaz hydrogène
dont ils augmentent la pefanteur & diminuent la
combuftibilité , annoncent que c ’ eft à ces mélan¬
ges ou à ces combinaifons que font dues les
différences apparentes des gaz inflammables . Je
crois donc qu ’on peut regarder comme dé¬
montré aujourd ' hui , qu ’ il n ’ y a qu ’ une feule
efpèce de gaz inflammable provenant toujours
de la décompofition de l ’ eau , la reformant par
fon union avec l ’air vital ; en un mot , qu ’il
n ’ exiffe dans ce genre que le gaz hydrogène pre -
fentant plus ou mains d ’inflammabilité & des
couleurs diverfesdans fa combuftion , fuivant qu ’il
eft mêlé ou combiné avec dift'érens autres corps .

Quant a la fécondé queftion , quoique l ’opi -
eion de Bergman & des chimiftes anglois , qui
regardent le gaz hydrogène comme le phlo -
giftique de Stahl , paroiiTe s ’accorder avec un
certain nombre de faits , il en eft cependant un
plus grand nombre qui empêchent qu ’on puilfe
l ’adopter . En effet , il paroît que ce ne font
point toujours les fubftances cotnbuftibîes dans
lefqueiles Stal admettoit la préfence du phlo -
giftique , qui fourniffent cette efpèce de fluide ,
& que l ’ ean contribue toujours à fa formation .
Al . Kirwan , qui s ’ occupe depuis quelques armées
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de l ’examen de cette importante queftion , n ’a
point encore trouvé , à notre connoillance ,
d ’expérience qui puiflc la démontrer pofuive -
ment . Nous aurons foin d ’ expofer dans plufieurs
autres articles de cet ouvrage , ce que nous
penfons du gaz hydrogène , que ce célèbre chi -
mifte a obtenu d ’ une amalgame de line , ainfi
que de quelques autres expériences analogues
que plufieurs phyficiens ont oppofées à notre
doétrine . Nous n ’ entrerons point ici dans le
détail des objeéhions qu ’ on peut lui oppofer ,
parce que nous rifqueiions de n ’ être point en¬
tendus des perfonnes qui n ’auront lu que ce
qui précède ce chapitre de notre ouvrage ;
nous ferons connoître ces objections dans les
chapitres où nous traiterons des fubftances mé¬
talliques , du phofphore , & c . Quoiqu ’ il en foit ,
nous conviendrons ici qu ’ il feroit polfible d’ ex¬
pliquer les phénomènes de la chimie , en admet¬
tant l ’ hydrogène pour phlogiftique ; mais nous
obferverons en même - temps que cette théorie
phlogiftique exige dés fuppofitions forcées , &
qu ’ elle eft bien loin de paroître auiïi fimple &
auïïi fatisfaifante que celle que noùs ^ avons
adoptée comme le fimple réfultat des faits ( 1 ) .

( 1 ) Voyez la traduction de l ’ouvrags do M . l 'iir 'fàr . , &

le ? notes que nous y avens ajoutées .
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Aucun chimifte n ’ a pu , jufqu ’ à préfent , ré¬

parer les principes du gaz hydrogène : c ’eft un
être finiple dans l ’ état aciuel de nos connoif -
fances ; fa bafe ou l ’hydrogène fe combine en
entier avec celle de l ’ air pur ou l ’ oxigène , &
forme de l ’ eau dans cette combinaifon . On
doit s ’ appercevoir que nous ne difons rien des
théories de quelques auteurs qui ont avancé ,
les uns , que le gaz inflammable eft un compofé
d ’air & de la matière on feu ; les autres , que
c ’ efl: une modification delà lumière , du feu ,
du fluide éleârique , & c . Toutes ces aflertior .s
font trop vagues , elles reflemblent trop au
langage inexaèt & incertain des premiers te .vms
de la phyfique , & elles font trop éloignées des
expériences &: de toutes démonftrations , pour
qu ’ elles nous paroiffent devoir mériter une dif-
cuflion foutenue . Suivant AI . Kirwan , M . Craw -
fort vient de faire voir que le gaz hydrogène
contient plus de lumière & de calorique que l ’ air
vital , & que le rapport de lumière & de calo¬
rique dans ces deux gaz eft comme 24 à 1 . Il feroit
très - utile de déterminer combien l ’hydrogène
perd 4 dc_ ces principes en entrant dans des combi¬
naisons liquides ou folides . On ne peut douter que
le gaz hydrogène ne contienne beaucoup de chi - '
leur fpécifique ou de calorique , peut - être
même de la matière de la lumière , & que le
calorique ne fe fépare de ce gaz toutes les fois
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qu ’il perd fon état élaflique , & qu ’il pafle dans
des combinaifons liquides .

Le gaz hydrogène ne s ’unit point à l ’eau ;
on peut le conferver long - temps fans altération
an - delTus de ce tluide . Cependant à la longue
il eft altéré & n ’ eft plusinflammable . M . Pricftley
n ’a point déterminé cette efpèce de change¬
ment , ni l ’ état de l ’ eau qui le produit . Il eft
vraifembîable que cette expérience faite avec
foin jeteroit beaucoup de jour fur la nature
de ce corps combuftible .

Le gaz hydrogène ne paroît point avoir d ’ ac¬
tion fur les terres , ni fur les trois fubftances
•falino - terreufes ; cependant il détruit la blan¬
cheur de la baryte & il la colore ; ce qui l ’ a
fait regarder comme la chaux , ou l ’oxide d ’un
métal particulier encore inconnu .

On ne connoît point l’ altération que les alka -
lis & les acides pourroient lui faire éprouver «
& celle qu ’ il feroit naître lui - même dans ces
fels . 11 eft vraifembUble qu ’il décompoferoft
quelques acides , & fur - tout l ’ acide fulfurique
& l’ acide muriatique oxigéné , en s ’ emparant
de leur oxigène avec lequel il formeroit de
l ’ eau . Quant à l ’acide fulfurique , on peut
foupçonner qu ’il éprouveroit cette décompoli -
tion , la bafe de l ’ air vital ayant plus d’ alünité
avec l ’hydrogène qu ’avec le loufrc , piuique
celui - ci ne dc' compofe point l ’eau } comme nou
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le verrons plus bas . L ’ acide muriatique oxigérié
a une fi grande quantité d ’ oxigène fu '.'abondant &
fi peu adhérent , qu ’ on peut prcfumer que le gaz
hydrogène le lui enleveroit pour former de l ’ eau .

Le gaz hydrogène ne paroît point avoir
d ’adion fur les Tels neutres , & on a peu exa¬
miné en général fa manière d ’ agir fur toutes les
fubftances faiines .

Ce gaz eft devenu un être beaucoup plus
important pour les favans , depuis qu ’on s ’ en
eft fervi pour remplir les machines aérottatiques ,
dont la découverte eft due à MM . de Montgol -
fier . Sa légèreté fpécifique , treize fois plus con -
fidérablé que l ’air , eft la caufe de l ’ afeenfien de
ces machines . ‘ Il eft plus que vraifemblahie qu ’ il
joue un très - grand rôle dans les phénomènes
météoriques , qu ’ il exifte en grande quantité
dans l ’ atmofphére , qu ’il s ’ y allume par j ’étin¬
celle éledrique , qu ’il y forme de l ’ eau . Peut -
être eft - il emporté par les vents comme une
efpèce d ’aéroftat naturel .

On a cherché à le fubftituer à d ’ autres matières
combuftibles - dans plufieurs befoins de la vie >

' comme pour éclairer , pour chauffer , pou
charger quelques armes à feu , & c . M . Volta
l ’ a confidéré fous ce dernier point de vue , &
\ a propofé plufieurs manières de s ’ en l ’ervir .
M . Ncret a donné la dçjfcription d ’ uji réchaud
à gaz infianimable dans Je journal de phyfique ?
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{ janvier 1777 . ) MM . Furftenberger , phyficien
de Bâle , Brander , mécanicien d ’Augsbourg ,
Ehrmann , démonftrateur de phyfique à Straf -
bourg , ont imaginé des lampes que - l ’ on peut
allumer la nuit à l ’ aide d ’une étincelle électri¬
que . Enfin , on fait - des feux d ’artifices fort
agréables avec des tubes de verre différemment
contournés , & percés d ’ un grand nombre de
petites ouvertures . On introduit le gai inflam¬
mable dans ces tubes à l ’aide d ’ une veflie qui
en eft remplie , & qui s ’y adapte par un robinet
de cuivre . En preffant cette veflie , le gai in¬
flammable paffe dans le tube , fort par toutes les
ouvertures qui y fon pratiquées , & on l ’ enflam¬
me en approchant une bougie allumée .

CHAPITRE IV .
Genre III . SoUFRE .

Le foufre eft un corps combuftible , fe » ,
très -fragile , d ’ un jaune citron , qui n ’ a d ’odeur
que lorfqu ’il efl chauffé , & dont la faveur par¬
ticulière efl: foible , quoique cependant très -,
fenfible . Si on le frotte , il devient électrique*»
Si lorfqu ’il eft en gros morceaux , on lui fait
éprouver une chaleur douce , mais fubite , com¬
me en le ferrant dans la main , il fe brife eo
pétillant .
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